
LE RIO-PONGO

Nos lecteurs liront avec initérest la publication d'un voyà
ge au Rio-Pongo, qui nousdonnons ci-dessous, fait par un
znissionnaire. du 20 juin aii 16 juillet 1875.

Cette exploration avait été provoquée par la lettre suivan-
te riue le frère d'un des rois de ce pays, Jean-Jacques Katty,
ancien élève de la mission catholique, avait adressée à
Mgr. Durci, vicaire apostolique de la Sénégambie.

- Thiâh (Rio-Pongo), 17 février 1875.
"Monseigneur et mon Père,

teNous avons 1lonneur de vous écrire pour vous infor-
mer de notre état, car., eu ce moment, nous ne sommes pas
marabouts, et nous ne sommnes pas non plus chrétiens.
Pou rquzoi? Parce que nous n'avons ni miss;nnnaires niI

"Voilà la raison, mon Rlévérend Père, qui m'a déterminé
à vous écrire ces quelques lignes.

«Darpuis que notre bon Père', Mgr. Kobùs, est p-irti pour
l'autre monde et que nous avons appris sa mort, nous
sommes demen rés sanis espérance d'avoir des missionnaires&
Mais, lorsque nous avons appris que le bon Di"-u nous ac-
cordait la grâce que vous fussiez nommé notre père comme
é-véqute, cela nous a fait unt :r;!s grand plaisir.

~En ce moment, Miozisieigni-'ur, comme les prnuples de
Rio- Pongo veulent me donner la couronne de roi, je m'em-
presse de vous le faire savoir, afin que vous ayez la bonti
de m'Caider et afin que nous puissions avoir bientôt des mis-
sionnaires catholiques ici, chez nous, au Rio-Pono, car
toutles les nations m'ont prié de vous en demander.

Il y a longtemps, d'ailleurs, qu'il y a beaucoup de chré-
tiens ici. Et anglicans et autres, osvuetdsmsin
naires catholiques.

il Adieu, mon cher l?ère, veuillez a.réer le désir de votra
cher llus,

Laissons parler maintenant le R. P. Gommingenger.


